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Simplifier les démarches
Administration X A Genève, le Conseil d’Etat 
veut simplifier les démarches administratives. Le 
principe «once only» doit permettre de centraliser 
et standardiser les données personnelles, afin que 
le canton n’ait besoin de demander les documents 
qu’une seule fois aux citoyens et puisse les parta-
ger entre les différentes administrations. 

Pour simplifier les démarches pour les particu-
liers et les entreprises, le Conseil d’Etat a annoncé 
hier avoir déposé deux projets de loi. Le premier 
porte sur la simplification administrative en fixant 
les règles de l’application du principe «once only». 

Aujourd’hui, un citoyen peut devoir remettre 
plusieurs fois le même document, comme sa dé-
claration de revenus pour les impôts ou pour 
les subsides d’assurance-maladie, a illustré la 
conseillère d’Etat Delphine Bachmann, chargée 
du Département de l’économie et de l’emploi, 
devant les médias. Chaque service doit collecter 
lui-même les documents nécessaires, ce qui im-
plique une charge administrative lourde et un 
plus grand risque d’erreur dans les dossiers. 

Quant au second projet de loi déposé, il demande 
l’ouverture d’un crédit d’investissement de presque 
19 millions de francs pour «l’évolution de la cybe-
radministration». Il sera utilisé pour standardiser 
les données, en vue de leur partage, et mettre en 
place un coffre-fort numérique où les stocker. 

«Rien ne se fera sans le consentement éclairé 
de l’usager concerné», a insisté la magistrate Na-
thalie Fontanet, chargée des Finances. Chaque 
service pourra ensuite demander à la personne 
– physique ou morale – si elle est d’accord qu’il 
aille chercher ce document dans le coffre-fort 
numérique pour l’utiliser. «Les administrations 
devront être proactives», a souligné sa collègue 
Carole-Anne Kast, chargée du Numérique. 

«Cela ne rendra pas les procédures plus simples», 
a averti Nathalie Fontanet. Et de préciser que si une 
procédure a besoin de 50 documents, il faudra 
toujours le même nombre de documents. Mais ils 
seront plus facilement disponibles pour l’adminis-
tration, si le citoyen a donné son accord pour cette 
utilisation. La mise en place du projet prendra du 
temps. Les citoyens n’auront donc pas le droit systé-
matique d’utiliser cette méthode. «Cela se fera petit 
à petit, dès qu’elle sera mise à disposition dans les 
différents services», a tempéré Nathalie Fontanet. 
Elle ne sera pas non plus obligatoire, la population 
pourra toujours continuer à apporter son propre 
dossier aux services concernés. 

Le principe «once only» est déjà utilisé par le 
canton de Fribourg. Celui du Valais est en train 
de l’appliquer. A Genève, la balle est désormais 
dans le camp du Grand Conseil qui devrait voter 
les deux lois en 2026. ATS

Une quarantaine d’entités 
soutenues par le canton
Culture X Le principe était 
contenu dans la nouvelle loi 
pour la promotion de la culture 
et de la création artistique. Le 
cofinancement des institutions 
culturelles par le canton et les 
communes se voit concrétisé 
par le soutien annoncé du can-
ton à une quarantaine de festi-
vals et associations. Ce soutien, 
alloué pour les années 2025 à 
2028, s’ajoute bien aux subven-
tions communales.

Au total, 8 440 000 francs 
sont attribués à 36 entités actives 
dans le domaine de la culture. 
Le festival Animatou pour-
ra compter sur 60 000 francs 
supplémentaires. Everybody’s 
Perfect obtient 35 000 francs, 
les Athénéennes 40 000 francs, 
Plein-les-Watts et le Théâtre 
du Galpon 50 000 francs cha-
cun, Post Tenebras Rock (PTR), 
80 000 francs, la Fondation d’art 
dramatique (Théâtre Le Poche) 
80 000 francs, la Fanfareduloup 

50 000 francs, le Centre de la 
photographie 60 000 francs et 
l’ensemble baroque Gli Angeli 
200 000 francs.

En outre, 160  000  francs 
sont attribués à deux entités 
culturelles pour les années 
2025 et 2026: les associations 
Arta Sperto (100 000 francs) et 
PPING, organisatrice du Map-
ping Festival (60 000 francs). 
Quant à l’association Biennale 
des espaces d’art indépendants 
de Genève (BIG), elle recevra 
210 000 francs pour les années 
2025 à 2027.

Ce soutien complémentaire 
vise à solidifier l’assise des struc-
tures bénéficiaires, à améliorer 
les conditions de travail et de 
rémunération des artistes pro-
grammés, ainsi que des équipes 
si nécessaire. Les actions favo-
risant l’accès à la culture pour 
toutes et tous sont également 
un objectif. Des évaluations 
sont prévues. RMR

LÉMAN EXPRESS
EXERCICE DE SÉCURITÉ 

Un nouvel exercice de sécurité 

du Léman Express aura lieu 

dans la nuit du 14 au 15 oc-

tobre à Genève. Intitulé 

CEVA25, il visera à tester les 

procédures de sauvetage à 

l’intérieur et à l’extérieur des 

tunnels lors d’une situation 

d’urgence. Quelque 180 vo-

lontaires joueront le rôle de 

passagers fictifs. L’exercice dé-

butera le 14 octobre à 18h et 

se terminera le lendemain à 

3h environ, ont annoncé hier 

les CFF qui réaliseront l’exer-

cice avec le soutien du canton 

de Genève et de la préfecture 

de la Haute-Savoie (F). Un 

premier exercice de sécurité 

avait eu lieu en septembre 

2019, avant la mise en ser-

vice du Léman Express qui ac-

cueille chaque jour 80 000 

passagers. A Genève, la circu-

lation ferroviaire entre les 

gares de Cornavin et d’Anne-

masse (F) sera impactée par 

l’exercice. ATS

Le centre d’hébergement collectif des Cherpines a ouvert ses portes en juillet à quelque  
200 personnes migrantes. L’endroit plaît aux familles, mais la mixité sociale pose aussi des défis

Le centre des Cherpines coupe le ruban
MAUDE JAQUET

Asile X C’est sur des chants 
ukrainiens que s’est ouverte 
hier la soirée d’inauguration du 
nouveau centre d’hébergement 
des Cherpines. Un symbole 
pour une partie des nouveaux 
et nouvelles habitant·es qui se 
sont installé·es, depuis le mois 
de juillet, dans la dernière-née 
des structures de l’Hospice gé-
néral. Sur les 210 personnes 
logées ici, 40% d’ukrainiennes 
et beaucoup de familles. Mais 
le site accueille aussi des per-
sonnes seules, et notamment 
des jeunes hommes afghans ou 
syriens.

L’étape est double: l’achève-
ment des travaux aux Cherpines 
concrétise la mise à disposition 
de nouveaux logements davan-
tage pensés à taille humaine, 
avec des appartements pour les 
familles et des formes de coloca-
tion pour les personnes seules. 
Il permet aussi de fermer le 
centre de Palexpo, ouvert dans 
l’urgence en avril 2022 pour 
accueillir les réfugié·es ukrai-
nien·nes, solution qui se devait 
d’être temporaire. Le centre des 
Cherpines complète ainsi le dis-
positif composé d’une trentaine 
de lieux destinés à accueillir 
les personnes migrantes dans 
l’ensemble de la ville. Une vraie 
gageure, car si «le besoin d’hé-
berger les personnes migrantes 
reste récurrent», «construire à 
Genève est un défi, notamment 
pour trouver des terrains», n’a 
pas manqué de rappeler le direc-
teur de l’Hospice général, Chris-
tophe Girod.

«Le plus beau site»
A écouter les interventions offi-
cielles, ce nouvel hébergement 
fait figure de nec plus ultra, réso-
lument tourné vers l’intégration 
et le vivre-ensemble. «Le plus 
beau site d’accueil de migrants 
de toute l’Europe», se risque 
même à rapporter le chef du ser-

vice Accueil et vivre ensemble 
de l’Hospice, Fabrice Roman. 
C’est vrai que l’écrin dans lequel 
se nichent les quatre bâtiments 
de l’ensemble est assez unique, 
un pan de campagne à distance 
raisonnable – tram aidant – de 
la ville. D’un côté, un petit lot de 
villas, de l’autre, les terrains de 
foot du centre sportif et les écu-
ries de la Gavotte. De quoi créer 
des extérieurs agréables, avec 
un espace potager – qui reste à 
exploiter – et une place de jeux 
pour les enfants.

Ce soir de fête, les plus jeunes 
s’en donnent à cœur joie. 
Nastya, jeune Ukrainienne qui 
il y a deux mois encore logeait 
à Palexpo, estime «qu’ici c’est 
trop bien». Comme tous les 
autres enfants du centre, elle 
fréquente l’école de Champ-
Joly – à 25 minutes à pied tout 
de même. Les deux femmes qui 
l’accompagnent sont tout aussi 
enthousiastes. Nastya fait of-
fice d’interprète, car ni l’une ni 
l’autre ne maîtrise le français 
ou l’anglais; mais les deux se ré-

jouissent des nouveaux espaces 
– surtout pour cuisiner – et des 
possibilités offertes aux enfants.

Au-delà de l’accompagne-
ment professionnel, des activi-
tés avec le voisinage et au sein 
du centre sont aussi organisées. 
Anna, réfugiée ukrainienne, 
organise ainsi des ateliers créa-
tifs pour les enfants. Pour elle, 
l’arrivée aux Cherpines «change 
la vie»: «On a enfin le sentiment 
d’être dans notre propre loge-
ment. Avoir sa douche et sa 
cuisine, ça change tout, pour 

l’hygiène mais aussi pour la 
vie personnelle. Avant, je par-
tageais ma chambre avec trois 
personnes, et la cuisine avec 
80  autres.» En perspective, 
même si elle continue de parta-
ger une chambre avec une autre 
personne, ses nouvelles condi-
tions lui paraissent enviables.

Colocation pesante
Pour les jeunes hommes que 
nous interpellons, le constat est 
moins rose. En Suisse depuis 
plusieurs années, ils sont nom-

breux à trouver que le logement 
aux Cherpines reste bien insa-
tisfaisant, eux qui rêvent enfin 
d’indépendance, d’une chambre 
à soi et pourquoi pas d’un studio 
en ville. «Partager sa chambre, 
c’est vraiment difficile», raconte 
Ashequllah Silab. «J’ai fréquen-
té l’école pendant trois ans, 
maintenant je fais un appren-
tissage, je gagne de l’argent. 
Mais j’ai eu beau chercher un 
appartement, c’est toujours non 
avec un permis F», regrette-t-il. 
L’autre point noir sur toutes les 
bouches, c’est la connexion in-
ternet qui serait défaillante. Pas 
un luxe pour ces jeunes, pour 
qui cela représente souvent la 
seule manière de maintenir le 
contact avec leur famille.

Tout n’est pas simple non 
plus avec le voisinage. «On en-
tend beaucoup de choses, confie 
une voisine. On s’inquiète pour 
nos enfants, et c’est bien légi-
time, non?» Preuve s’il en faut 
qu’il y a encore du travail à faire 
sur le vivre-ensemble. Des ini-
tiatives rassembleuses, comme 
l’organisation de repas commu-
nautaires, y contribuent. Bien-
tôt, peut-être cuisinera-t-on 
même les légumes du jardin. 
Car les racines plantées ici ont 
vocation à durer: pour cinq ans 
au moins, le centre des Cher-
pines vivra. Plus, si son bail est 
renouvelé. I

L’achèvement des travaux aux Cherpines concrétise la mise à disposition de nouveaux logements davantage pensés à taille humaine,  
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«On a enfin  
le sentiment 
d’être dans 
notre propre 
logement.  
Avoir sa douche 
et sa cuisine,  
ça change tout» 
 Anna


